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Homélie pour la Pentecôte 05/06/2022 – L’Hospitalet & Castelnau-Montratier –  « Vous n’avez pas 
reçu un esprit qui fait de vous des esclaves et vous ramène à la peur ; mais vous avez reçu un Esprit 
qui fait de vous des fils... » (Romains 8,15) 

 
Actes 2,1-11   Psaume 103  Romains 8,8-17 Jean 14,15-16.23b-26 
 
Mais, qu’est-ce que c’est que l’œuvre de l’Esprit ? L’œuvre en nous de cet Esprit Saint que 
nous fêtons et célébrons, en ce jour de Pentecôte… Saint Paul en a une petite idée, mais 
surtout une grande expérience… Expérience qu’il a acquis au gré des rencontres avec les 
communautés très diverses, disséminées sur son itinéraire missionnaire. Il prend soin de 
préciser de quoi il parle dans cette lettre aux Romains dont nous entendions un long extrait. 
L’Esprit dont il parle, c’est la force qui a relevé Jésus d’entre les morts : « Si l’Esprit de celui 
qui a ressuscité Jésus d’entre les morts habite en vous, celui qui a ressuscité Jésus, le Christ, 
d’entre les morts donnera aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en vous. » 
(2ème lecture : Romains 8,11). 
 
Il y a deux expériences fondamentales que voudrait nous faire partager l’apôtre Paul. Il y a 
d’abord le rassemblement dominical qui nous introduit chaque semaine dans la mémoire de 
Jésus, mort et ressuscité pour nous, et cet instant privilégié permet aux disciples rassemblés 
de dire « Notre Père » comme il nous l’a appris. C’est l’Esprit qui nous unit les uns les autres 
à la prière du Christ : « vous avez reçu une Esprit qui fait de vous des fils ; et c’est en lui que 
nous crions « Abba ! », c’est-à-dire : « Père » ! » (Le mot employé est le plus familier de 
l’araméen : « papa »). (2ème lecture : Romains 8,15b). Ensuite la seconde expérience est celle 
de la prière silencieuse : quand l’Esprit parle à notre esprit… Quand nous laissons la Parole 
de Dieu nous guider et éclairer notre route, quand nous laissons le Seigneur nous questionner 
par son Évangile. 
 
Paul a parlé de l’« l’Esprit » comme Celui qui structure désormais notre Foi. S’il donne la force 
et permet l’audace des disciples pour annoncer Jésus, mort et ressuscité, c’est qu’il permet à 
la Parole des Apôtres de rejoindre chacun dans son langage, son histoire, ses préoccupations 
mais surtout dans ses attentes. Il y avait bien des gens « venant de toutes les nations sous le 
ciel » ce jour-là à Jérusalem, et chacun s’interrogeait, stupéfait, devant cette communication 
« facile » : « Tous nous les entendons parler dans nos langues des merveilles de Dieu. » (1ère 
lecture : Actes 2,11) Ce n’est pas une « nouvelle langue », bricolée avec toutes celles déjà 
existantes, c’est bien l’Esprit qui parle à chacun d’eux, en chacun de nous malgré – et peut-
être grâce à – notre diversité…  D’une certaine manière, cette Pentecôte à Jérusalem pouvait 
résonner comme l’exacte réponse d’un évènement lointain que nous trouvons résumé dans 
la Bible par un récit symbolique : la tour de Babel. Le texte nous dit qu’il s’agissait d’une 
migration « vers l’Orient » où les hommes ont dû rencontrer ces « ziggurats » qui les 
fascinaient : on voulait établir un culte le plus haut possible, près de la « voute céleste »… En 
fait, un défi de l’humain contre le divin… Et le récit biblique conclue en ces termes : « Allons ! 
descendons, et là, embrouillons leur langue : qu’ils ne se comprennent plus les uns les 
autres. » De là, le Seigneur les dispersa sur toute la surface de la terre. Ils cessèrent donc de 
bâtir la ville. C’est pourquoi on l’appela Babel (porte de dieu, en akkadien), car c’est là que 
le Seigneur embrouilla la langue des habitants de toute la terre…» (Genèse 11,7-9). À 
Pentecôte ce n’est plus l’homme qui essaie de grimper aux cieux pour rattraper le divin, c’est 
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l’Esprit du Seigneur qui vient rejoindre le cœur des hommes, et il unifie l’humanité nouvelle 
de l’intérieur. 
 
Lorsque nous nous souvenons de Jésus, de ses paroles et de ce qu’il accomplit pour nous, 
l’Esprit est au cœur de ce travail de mémoire pour nous aider à donner à cet ensemble tout 
le poids d’amour et d’espérance qui les revêt ; ce poids est appelé la gloire dans le langage 
de Jean. L’Esprit glorifie Jésus en nous. C’est ainsi que l’Esprit nous conduit vers la vérité tout 
entière, c’est également ainsi qu’il est pour nous un Défenseur (avocat), quelqu’un qui prend 
notre défense quand nous sommes accusés, interdits de présence face au Père, par nous-
mêmes ou par un autre, il atteste que le Fils à qui le Père a remis le jugement, a donné sa vie 
pour que son sang nous purifie de tout péché. 
 
« Soudain un bruit survint du ciel comme un violent coup de vent : la maison où ils étaient 
assis en fut remplie toute entière. » (1ère lecture : Actes 2,2) : dans la Bible, la manifestation 
de Dieu au Sinaï lorsqu’il donne la Loi (la Torah) fait du bruit ! La Loi confiée à Moïse pour 
être transmise au peuple, le don de la Torah : c’est cet évènement que sont venus célébrer 
les Juifs « religieux, venant de toutes les nations sous le ciel », où est présente la diaspora 
(1ère lecture : Actes 2,5). Autrement dit : le don de l’Esprit marque une nouvelle étape dans 
l’alliance et dans celle de l’Église. L’Esprit qui est donné permet la juste interprétation de cette 
Torah qui donne le cadre de l’Alliance. Le don de l’Esprit les a « secoués » ! Nous ne pouvons 
que souhaiter de vrais coups de vent qui pourraient secouer notre torpeur, notre passivité, 
pour nous faire découvrir des horizons nouveaux… nous libérer de nos lourdeurs – qui ne 
sont pas uniquement institutionnelles – mais qui correspondent à toute l’épaisseur de 
conformisme qui risque parfois de nous engluer… 
 
Avec le psaume 103 que nous chantions aujourd’hui, prions le Seigneur : qu’il renouvelle 
encore, non seulement « la face de la terre », mais surtout nos esprits et nos cœurs ! Qu’il 
envoie sur nous son Esprit et nous serons renouvelés de l’intérieur. Que son langage d’amour 
et de paix parle à nos cœurs : « Tu envoies ton souffle : ils sont créés ; tu renouvelles la face 
de la terre. » 
 
Amen. 

P. Bernard Brajat 
 
 
 


